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ÉPILOGUE








À mes parents,

qui m'ont transmis cet amour de la nature qui ne m'a jamais quitté.



À John Ronald Ruel Tolkien,

pour ces heures exceptionnelles passées à dévorer ses livres.






I





Lhistoire que je vais vous raconter sest déroulée il y a plus de cent ans. À lépoque, Léon nétait encore quun garçon de dix ans. Il habitait tout près dune immense forêt, dans une petite maison isolée, entouré de ses parents. Depuis son plus jeune âge, il aimait aller se promener au milieu des grands arbres et des fougères. Il partait ainsi à la découverte durant des heures, ne revenant parfois quà la nuit tombée. Au début, sa mère sinquiétait de le savoir ainsi seul en forêt. Mais, petit à petit, elle shabitua et le laissa libre comme lair. Dailleurs, que risquait-il? Léon connaissait son bout de forêt comme sa poche. Aucune bête, petite ou grosse ne lui faisait peur. Il avait appris au fil des jours et des heures à les connaître, mieux même, à les comprendre. Il reconnaissait leurs odeurs, leurs traces, leurs crottes et leurs cris. Il savait où se trouvaient leurs nids, leurs terriers, leurs refuges. Parfois, il se sentait comme eux, une bête des bois. Jeune garçon, certes, mais pas tout à fait comme tout le monde.... Et cest parce quil nétait pas comme les autres garçons de son âge quil lui arriva une drôle dhistoire.






II



Un soir, alors quil rentrait dune de ses sorties en forêt, il vit de la lumière au fond du jardin; une douce lumière transparente, qui perçait les pieds du grand chêne. Intrigué, Léon sapprocha et distingua une petite porte que dessinait la lumière. Jamais auparavant il navait vu cette porte. Il demeura quelques instants près de larbre, mi-inquiet, mi-curieux. Et sa curiosité lemporta. Il savança dun bond et chercha à tirer le battant de la porte. Celle-ci souvrit sans mal. Le visage inondé de lumière, Léon passa sa tête et découvrit un petit escalier de pierre. Louverture nétait pas très large, mais il réussit quand même à sintroduire dans le passage et commença à descendre.

Cétait un escalier en colimaçon fait de petites marches de pierres des champs. Plus il descendait, plus la lumière devenait forte et il dut bientôt se couvrir à moitié les yeux de sa main gauche. Après quelques longues minutes de descente, il arriva enfin dans une espèce de grotte, au fond de laquelle brûlait un grand feu, comme jamais il nen avait vu. Il ny avait ni bûches, ni braises, ni cendres. Les flammes étaient blanches et il sen dégageait une forte lumière transparente.

Bienvenue, Léon! dit soudain une voix sur sa droite. Je tattendais.

Un homme, qui semblait très vieux avec une très longue barbe blanche sapprocha de lui. Léon sursauta, encore aveuglé par la lumière étrange. Le vieil homme tourna sa grande main en direction du feu et la lumière sapaisa.

Cétait pour te faire venir. Elle peut se rendormir maintenant. Viens, assieds-toi sur cette pierre et parlons.

Léon sassit sur une grosse pierre plate et le vieil homme reprit:

Oui, je tattendais. Et la Forêt tout entière. Cela fait des années quelle tattend. Enfin, tu es là! Et cest bien! Alors, écoute-moi bien attentivement. Ce que je vais te dire est dune très grande importance. Connais-tu le Mont-sans-vie, par-delà la Rivière aux Reflets dor, au nord de celle-ci?

Oui... euh, enfin, non! Jen ai entendu parler. Je ne suis jamais allé si loin.

Et que ta-t-on dit à son sujet?

Eh bien, que cétait comme un désert. Une grande colline au milieu de la forêt où il ny avait plus aucun arbre, comme si…

Oui, comme si?

Comme si une tempête était passée là et avait tout ravagé!

Cest exactement limpression que ça donne! Mais ce nest quune impression. Vois-tu, aucune tempête nest venue ravager le Mont-sans-vie. Cest autre chose et cest pourquoi tu es là.

Le vieil homme prit sa barbe entre ses doigts noueux et partit chercher quelque chose. Il revint bientôt avec une branche darbre semblable à toutes les autres branches darbre à lexception dun détail: elle était pâle, aussi pâle quune endive!

Daprès toi, Léon, quest-il arrivé à cette branche darbre? demanda le vieil homme.

Je ne sais pas... elle...

Réfléchis. Regarde-la bien.

Léon examina longuement la branche et finit par dire:

Elle si blanche quon dirait quelle a poussé sous la terre!

Exactement!

Elle... elle a poussé sous la terre? sexclama Léon.

Oui, sous la terre!

Mais pourquoi sous la terre! Ce nest pas une racine, cest une branche! Les branches poussent dans le ciel!

Tu as raison Léon, mais pas celle-ci!

Le vieil homme ferma un instant les yeux.

Vois-tu, Léon, cette branche vient dun arbre qui pousse au Mont-sans-vie. Mais cet arbre, Léon, ne pousse pas vers le ciel comme tous les autres arbres de la Forêt. Non! Il pousse à lenvers, la tête en bas! Il pousse sous la terre!

Mais... mais pourquoi! balbutia Léon.

LEsprit du Dessous! répondit le vieil homme en prenant les mains de Léon dans les siennes. LEsprit des Profondeurs qui veut étendre son pouvoir sur le Monde du Dessus, sur notre Monde, Léon, sur ton Monde. Et il a commencé, ici, dans notre forêt, au Mont-sans-vie. Sais-tu comment on appelait le Mont-sans-vie autrefois? Non, tu ne peux pas savoir, cest si loin! On lappelait La Couronne de la Forêt. Parce quil était peuplé des plus beaux hêtres, des plus beaux chênes et charmes de notre immense forêt. Mais depuis lEsprit du Dessous est venu nous voler tout cela. Il a aspiré ces arbres vers les profondeurs de la terre et ils poussent tous maintenant la tête en bas pour leur plus grand malheur, et le nôtre! Et il ne sarrêtera pas là, ce nest quun début, je le sais! Si nous le laissons faire, cest la Forêt tout entière quil retournera comme une vulgaire galette en laissant à la place un désert! Voilà pourquoi tu es là Léon! Tu es notre dernière chance! LEsprit de la Forêt ta choisi.

Moi... mais... mais…

Parce quelle te connaît bien et que tu la connais bien. Tu en fais partie comme le renard ou la mousse, lécureuil ou laubépine. Et parce que tu es un homme. Seul un homme peut nous sauver! 

Mais... mais...

Nous taiderons. Toute la Forêt taidera. Mais nous avons besoin de toi. Sans toi, nous ne pouvons rien!

Mais, vous... vous aussi vous êtes un homme!

Le suis-je vraiment?

Léon eut un mouvement de recul et regarda le vieil homme dun autre œil.

Margelotte. Je mappelle Margelotte. Je suis ce que lon pourrait appeler un magicien, dit celui-ci.

Quel âge as-tu? demanda sèchement Léon.

Ah! Lâge! La question importante! Ah! ...Disons que je suis très très, très, très vieux!

Combien? reprit Léon.

Oh! Doucement petit homme! ...Voyons... au moins... mille deux cents ans! Cela te convient-il?

Mille deux cents ans! sécria Léon... et tu ne meurs jamais?

…ma foi... pas pour linstant, puisque je suis là!

Alors, tu es immortel?

Non!... On finit toujours par mourir un jour. Moi, cest un peu plus long que pour vous, les hommes.

Léon resta la bouche ouverte et les lèvres pendantes durant un bon moment. Il nen croyait pas ses oreilles.

Bien, reprit Margelotte, te voilà au courant du principal! Voyons maintenant les détails. Tu devras écrire un petit mot à tes parents pour quils ne sinquiètent pas pendant ton absence et…

ça va être long? lança Léon.

Possible, possible, tout dépendra de la réaction du Dessous, et je crains quelle ne soit rapide. Mais nous en reparlerons plus tard.

Plusieurs jours? reprit Léon.

Au moins! répondit Margelotte. Mais laisse-moi continuer. Lorsque tu auras écrit ton petit mot, il te faudra partir tout de suite trouver Tournefeuille au nord du Grand Bois de sapins, tu…

Qui est Tournefeuille? coupa Léon.

Ah oui, excuse-moi, je vais un peu trop vite! Tournefeuille est un grand ami à moi. Cest un très vieil arbre, lun des plus vieux de cette forêt. Cest un châtaignier un peu... particulier. Il taidera à trouver ce que tu dois chercher pour…

Il parle? sécria Léon.

Bien sûr quil parle! Un peu lentement certes, mais il parle très bien, même plusieurs langues, dont des langues très anciennes que lon nentend plus de nos jours.

Léon
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